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k LesContributions
indirectes

Les taxes établies l'année dernière sur
Hivers objets de consommation et en par¬
ticulier sur ce qu'on a appelé les objets deiuxe n'ont pas produit les résultats qu'on
avait escomptés.
A l'effe* de remédier à cet état de choses

tt de se prémunir contre des déficits éven¬
tuels pour l'avenir, des mesures nouvelles

1 Vont être soumises au Parlement : aggra-
vation des sanctions contre les fraudes,
renforcement du contrôle et dispositions
spéciales permettant une iévision plus ra¬
pide des tableaux de classement des objetsSe luxe
Dans ce dernier ordre d'idées, M. Klolz,

ministre des finances, a déjà déposé un
projet de loi modifiant le régime de la
taxe. Certains objets nécessaires à l'exer¬
cice de quelques professions déterminées
sont exonérés par voie de disposition
particulière; la perception de la taxe, en
ce qui concerne les objets de luxe, est

y limitée à la partie du prix qui excède les
prix limites portés au tableau énumératiî
de ces objets Tenant compte du renché¬
rissement général des objets, le ministre
décide également d'élever la plupart des
prix limites au delà desquels les objets dé¬
signés sont considérés comme de luxe.
Je rends justice aux bonnes intentions

Ijui inspirent ces mesures, mais je persiste
E les considérer comme des expédients qui,
en dehors de leur inefficacité relative, ont
le tort grave d'être en contradiction avec
les principes essentiels dune démocratie
et ce consacre de véritables injustices.

"Si- sociales.
7 Puisque les charges accablantes de la

guerre nous mettent dans la nécessité de
demander aux contributions indirectes un
supplément de ressources que ne saurait
procurer l'impôt direct, c'est dans l'ensem¬ble de leur organisation, dans leur action
permanente sur la vie de la nation, dansleurs multiples incidences ^ju'il faut envi¬
sager le problème, c'est en s'eflorçant de
concilier les besoins fiscaux et les droits
de la justice et de l'équité qu'il faut tra¬
vailler à le résoudre.
Je m'adresse particulièrement ici aux

V vieux républicains, aux démocrates eprou-
W .vés. Qu'ils se rappellent les malédictions

Indignées que nous n'avons cessé de faire
entendre contre l'anomalie révoltante qui,
par les taxes prélevées sur les objets d'a¬limentation, fait des plus pauvres, en une
sorte de progression à rebours, les alimen-
tateurs. les plus abondants du Trésor !
Loin de s'améliorer sous l'influence du

progrès social, celte situation n'a fait que
s aggraver dans l'établissement des nou¬
velles taxes indirectes.
Je prends pour exemple la taxe sur les

vins. Le droit de circulation qui était de
I fr. 50 par hectolitre, vient d'être porté à
j 10 fr., ce qui fait 22 fr. 50 pour une barri¬

que ordinaire, au lieu de 3 fr. 60 précédem¬
ment. Pour peu que les villes qui, commeParis, avaient supprimé les droits d'octroi
Btir les boissons hygiéniques soient ame¬
nées à les rétablir, calculez la somme
d'impôts indirects payés sur la vie seule¬
ment par le consommateur. Au prix oïi il
Be vend à la production, cela équivaut à
une carte d'interdiction de cette boisson
pour les gens peu fortunés.

Si vous ajoutez que, d'une façon géné¬
rale, c'est parmi ces derniers que se trou¬vent les familles les plus nombreuses et
par suite la consommation la plus abon-

ridante, que la taxe de 10 fr. par hectolitrefrappe aussi bien les vins les prun com¬
muns que les vins des crus renommés,
,vous avez la mesure de l'injustice consa-
terée par le droit de circulation sur les
,vi.ns

Ce que je dis de cette taxe pourrait se
répéter de toutes celies qui pèsent sur les

Eroduits alimentaires ; viande, sucre, café,eurre, etc. Elles opèrent en raison inverse
die la capacité, contributive des citoyens.Je crois qu'il faudrait profiter de là cir¬
constance pour modifier cette situation,
pour réparer cette injustice.

. On objectera les inéluctables nécessités
^ fcn présence desquelles nous nous trouvons

et l'impossibilité de négliger aucune res¬
source de revenus.
Plus les charges sont accablantes, plusII importe qu'elles soient répart'es con¬

formément aux règles de l'équité et aux
exigences de l'intérêt général. Plus le sa¬
crifice demandé au pays paraît devoir se
prolongei longtemps, plus on doit tenir à
ce qu'il ne provoque ni protestations nt ré¬
sistances.
J'ajoute qu'il me paraît possible d'abou¬

tir à des résultats plus positifs, d'échap¬
per plus sûrement à des déceptions comme

y celles ci'on vient d'enregistrer, tout en
affranchissant les objels d'alimentation do
la servitude des taxes, ce qui, soit dit en
passant, serait un acheminement appré¬ciable vers une atténuation de la vie chère.
J'en reviens à une idée que j'ai déjà ex¬

primée et à laquelle les résultats négatifs
des taxes perçues en 1918 apportent une
pleine justification.
Que signifient, en réalité, toutes les chi¬

noiseries des taxes sur les objets de luxe
et sur le chiffre d'affaires ? A quoi riment
ces catégories multiples, ces classifica¬
tions arbitraires, ces « prix-limites » don!
la limite varie suivant le temps et les cir¬constances ? Quelles ressources sérieuses
est-il possible d'attendre de la confusion
de ces taxes, deja complication de leur re¬
couvrement ?

y Ne serait-il pas plus logique, ' plus slm-7 pie, plus démocratique, plus réellement
productif de supprimer les taxes instituées
par les lois de décembre 1917 et de mars
3918, et de dire « tous les objets prêtant à
une transaction industrielle et commer¬
ciale seront frappés d'une taxe fie tant
pour cent, à l'exception des objets d'ali-
jnentation dont la nomenclature suit ? »
La distinction entre les objets de luxe et

les autres se ferait d'elle-même au gré del'acheteur; une recette certaine et facile à
prévoir sera't assurée au Trésor. Chacun
apporterait à celui-ci sa part contributive
proportionnellement à l'importance de sa
consommation; la vie matérielle des ci¬
toyens serait garantie contre les contre-

j coups trop rigoureux des charges notio-
paies; les contributions indirectes seraientétablies d'après les principes de justice et«le saine égalité qui doivent être la carac¬
téristique dune démocratie bien organisée.

Ferdinand REAL.

EN ALLEMAGNE

L'APPEL AUX ARMES
contre la Pologne

Berne, 26 janvier. — L'appel suivant, signé
par le commandant en chef de l'armée volon¬
taire, a été publié dans toute l'Allemagne :

« La patrie est en danger I Profitant de no¬
tre faiblesse momentanée, le Polonais tend ses
bras vers des territoires purement allemands
qu'il convoite. Il veut la Silésie, Posen et la
Prusse orientale. S'arrôtera-t-il même devant
les frontières delà Poméramie? La Prusseorien-
tale serait arrachée à l'Allemagne. De riches
provinces, qui fournissent au peuple allemandla plus grande partie du ravitaillement dont il
a besoin, seront perdues pour la patrie, il fautles secourir. Mais i| importe qu'on se hâte. »

L'appel s'adresse â tous les braves soldats et
à tous les hommes de bonne volonté. Il énu-
mère tous les avantages que leur offre un en¬
gagement, les hommes recevant une solde jour¬nalière de 5 marks, et leur famille des secours
de toutes espèces. Il spécifie toutefois que la
discipline militaire en vigueur et l'obéissance
aux ordres sont la condition absolue de tput
engagement.

Tchèques contre Polonais
Amsterdam, 26 lanvier. — Le Conseil natio¬

nal de Breslau annonce que les troupes tchè¬
ques se sont emparées d'Odenberg après enavoir chassé les Polonais à la suite d'un com¬
bat violent.
r» «H fi j // j * . *cui outt;, mm. Lreiss et warrain, jugesuUUlanme II détendu par les socialistes d'instruction, ont délivré plus de Cinquante

CONTRE LA VIE CHÈRE

ON TRAQUE
les spéculateurs

♦

NOUVELLES POURSUITES
Paris, 26 janvier. — Le beurre et les œufs ne

sont plus depuis longtemps envoyés aux Hal¬
les centrales de Paris et aux commissionnaires

Su'en petite quantité; la plupart de ces pro-uits sont envoyés directement à des mar¬
chands des environs des Halles ou à des néo-
commerçants de la périphérie. Ces mercantis
olirent aux producteurs des prix supérieurs
aux cours normaux. Us revendent clandestine¬
ment le beurre de 15 à 20 fr. le kilo, alors quela taxe est 11 fr. 20; le? œufs de 75 à 80 centi¬
mes et au-dessus la pièce, alors que le coursnormal était cette semaine de 630 à 650 fr. le
mille aux Malles.
Le parquet s'est ému et a chargé le servicede la répression des fraudes d'ouvrir des en¬

quêtes Les dernières surveillances ont amené
l'ouverture d'informations judiciaires contre
une dizaine d'individus, parmi lesquels un bou¬
langer de Montmartre qui débitait dans son
arrière-boutique du beurre à 20 fr. le kilo; un
représentant de commerce de la rive gaucheparcourait en taxi son quartier et livrait en
cachette sa denrée au prix de 18 fr.
Hier matin encore des inspecteurs ont ver¬balisé sui le marché Edgar-Quinet contre un

marchand vendant les œufs 80 centimes pièceet le beurre 18 fr. le kilo. Œufs et beurre fu¬
rent saisis et vendus séance tenante au prixnormal. Les délinquants sont poursuivis.
De leur côté, MM. Deiss et Warrain, juges

Berne, 26 janvier. — Il est remarquable
que l'organe officieux du gouvernement so¬
cialiste, la « Gazette générale de l'Allema¬
gne du Nord », prenne avec ardeur la dé¬
fense de Guillaume II et proteste contre le
mémoire de MM. Larnaude et de Lapradelle
qui conclut à la mise en accusation de l'ex-
empereur.
La « Deutsche Allgemeine Zeitong » affir¬

me que dans l'état actuel du droit interna¬
tional, il est impossible de poursu vre Guil¬
laume II devant la cour de justice. Les prin¬
cipes juridiques qui seront promulgués parla Société des nations ne sauraient avoir
un effet rétroactif L'Entente peut, en abu¬
sant de son pouvoir, juger et condamner
Guillaume II, ma s en procédant ainsi, elle
agira contrairement au droit.
Les domaines de Guillaume sous séquestre
Metz, 25 janvier. —- Le commissaire du

gouvernement près le tribunal de Metz a
fait placer aujourd'hui sous séquestre les
biens de l'ex-empereur Guillaume situés en
Alsace-Lorraine.
La demande de séquestre était ainsi mo

tivée :

» Attendu que Guillaume II, sujet alle¬
mand, actuellement en fuite en raison de la
poussée victorieuse des armées de l'Entente,
a laissé à l'abandon ses biens situés en

Alsace-Lorraine; que lesdits biens consli-
tuent une partie de sa propriété privée, re¬
quiert, dans l'intérêt de l'ordre public etdans celui de ses créanciers français, lor¬
rains et alsaciens, de placer sous séquestre
tous biens meubles et immeubles lui appar¬
tenant. »

Donnant suite à cette réquisition, le pré¬
sident du tribunal régional a nommé com¬
me séquestre M. Gerber, inspecteur de l'en¬
registrement à Metz,
Les biens dont il s'agit en Lorraine com¬

prennent le château d'Urville, où Guil'au-
me II séjourna't chaque année, et la ferme
Les Monils, y attenant, d'une valeur ap
proximative de 600,000 francs.

Le kaiser retournerait en Allemagne
Londres, 25 janvier, — De Berlin : « Un

journal berlinois a fait para t e une éd.tion
spéciale, rapidement enlevée dans les rues
en raison de la nouvelle sensationne e
qu'elle contient. Le journal affirme que le
kaiser et sa famille entend nt retourner en
Allemagne pour y vivre comme s mp es par¬
ticuliers aussitôt" que l'Assemblée nationale
aura redonné au pays une Constitut.on lé¬
gale. »

Un avertissement d'Ebert aux partis

commissions roeatoires; des commissaires uu
service des fraudes sont partis pour les exécu¬
ter dans les centres de production en pro¬vince.
Les expéditeurs ayant délaissé le marché des

Halles pour expédier beurre et œufs aux mer¬
cantis, vont être l'objet de poursuites judiciai¬
res. Ces producteurs ont, en effet, vendu le
beurre 13 fr et non 10 fr., prix de gros.

UN EXPORTATEUR ARRETE
A la suite de nombreuses plaintes, M. Pa-

chot, commissaire aux délégations judiciaires,
a arrêté l'exportateur René Bray â son domi¬
cile, 160, Faubourg-Saint Honoré. Sous la
firme « Equitable of Kuropea •, cet individu
accaparait dans ses bureaux et magasins, 3,
avenue du Coq, des marchandises qu'il ne
payait pas et re endait à une bande noire.
Celle-ci écoulait ensuite à des prix très élevés
les di'es marchandises. On en a retrouvé une
certain- quantité aux magasins généraux; elles
vont être rendues & leurs possesseurs légiti¬
mes.

bourg"

Le général Gouraud
reçoit le cordon de grand - officier

de la Légion d'honneur
Strasbourg, 26 janvier. _ Le maréchal Pe-lain commandant en chef des années de

l'Est, est venu à Strasbourg pour remettre
tt cordon de grand-officier de la Légion

v d'honneur au général Gouraud. La cérémo-nie, simple et impressionnante, s'est dérouléedevant la statue du général Kléber. Tout
Strasbourg était sur pied. Le nouveau mairel'avocat Pfersdorff, avait eu à cœur d'appor¬ter ses félicitations au général Gouraucf quileuit d'Une grande popularité dans tous les
milieux al sa riens. Les maisons étaient pa-voisées, et ta foule a fait une chaleureuse
ovation au maréchal et au général. Un défilé
t eu lieu après la cérémonie.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 27 janvier 1910
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La Voix sur le Fil
^ Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM Paul BERiILLGT et ren6 PUJOL

eois

Berne, 24.jan.vi.er. — Au cours d'une inter¬
view, Ebeit, président du gouvernement de
Berlin, a prévenu les éléments bourgeois à
rAsseinb'ée nationale qu'ils ne saura enl
jamais devenir un mstrument de réa t on
social-démocrate : il s'opp sera à toute ten¬
tative de retour en arrière, et il affirme que
de l'Assemblée nationale devra sortir une
Allemagne nouvelle qui sera douce aux
déshérités d'hier. Toute réaction serait le
signal d'une nouvelle révolution qui éterni¬
serait une situation économique que le pays
ne peut supporter plus longtemps.
Le règlement des élections municipales
Bâle, 25 janvier. — On mande de Berlin :

i Le gouvernement prussien a décrété une
ordonnance pour les élections des Conseils
municipaux sur la base du droit électoral
gén.ral direct et secret d'après le système
proportionnel. Chaque électeur a une voix.

» Sent éligibies les hommes et les femmes
âgés de vingt ans habitant la commune de¬
puis six mois, en possession de leurs droits
civiques.

» Les anciennes représentations commu¬
nales sont dissoutes.

» Les élections auront lieu le dimanche
avant le 2 mars. »

Pour la liberté de la presse
Bâle. 25 janvier. — On mande de Berlin :

« Le Conseil central de la République so¬
cialiste allemande adresse au Conseil des
ouvriers et soldats de l'empire un appel les
invitant à s'abstenir de tout empiétement sur
la liberté de la presse, qui est une des plus
précieuse? conquêtes de la révolution. Le
Conseil central demandera au gouvernement
de prendre toutes les mesures nécessaires
pour assurer la liberté illimitée de presseet d'opinion. »

Contre le projet de constitution
Bâle, 25 janvier. — Jusqu'au jeudi matin

23, les gouvernements confédérés se sont
prononces contre le projet de constitution
relativement à la nouvelle formation des
Etals confédérés.

L'assemblée nationale est convoquée
.Bâle, 25 janvier. — On mande de Berlin
ue le « Moniteu" d'Empire» publie une or¬donnance du 23 janviei convoquant l'Assem¬
blée nationale pour re 6 février.

Von Hutier en disponibilité
Berne, 25 janvier. — Le général allemand

von Hutier a été mis en disponibilité.
Von Hutier fut l'un des chefs conduisant la

marche « Nach Paris » lors de la grande offen¬
sive allemande du printemps de 1918.

Les femmes à l'Assemblée nationale
Bâle, 25 janvier. — Trente femmes environ

feront partie de l'Assemblée nationale.

T(t

La municipalité de Strasbourg

Strasbourg, 25 janvier. — Lundi dernier,
M. Gungomach, président de la commis¬
sion municipale de Strasbourg, et MM Pei-

' rotes et Neunreiter, vice-présidents, avaient,
i par lettres séparées, adressé leur démis¬
sion au haut commissaire Ils invoquaient
principalement les dilfi; ultés rencontrées

i dans la réorganisation des bureaux de la
i mairie. La crise aura élé de courte durée,
j une municipalité a été constituée dès avant-
hier. Elle a pour président M. Pfersdorf,
avocat; MM. Peirotes et Neureiter. qui ren¬
trent comme vice-présidents. La commis¬
sion comprend enfin deux vice-préèidents
nouveaux, MM. Laurent Meyer et cnaries
Doel.

Sîesvig et Danemark
Copenhague, 25 janvier. - Une importantepétition émanant du Blesvig central a étéadressée au gouvernement danois pour lui de¬mander l'annexion de cette partie du Slcsvigau Danemark en vertu du principe des nationa¬lités.

L'ARMISTICE
On épure Metz

Meiz, 25 janvier. - L'épuration continue.
L'élément allemand disparaît de jour en
jour. Des convois de sujets allemands sont
dirigés chaque matin sur la frontière.

Metz marraine de Pont-à-Mousson
Metz. 26 janvier. — Le Conseil muncipal

de Metz a adopté à l'unanimi é une motion
déclarant Metz marraine de la ville de Pont-
ù Mousson.

La démobilisation
Bàle. 25 janvier. — La démobilisation alle¬

mande s'effectue d'une manière méthodique
et rapide La classe 1918 aurai! déjè élé ren¬
voyée dans ses foyers. Malgré la crise des
transports, la démobilisation sera très pro¬
chainement terminée.

Démission de Winterfeld
Bâle. 25 janvier, — On mande de Berlin

que le général de Wiu'erfeld a déclaré au¬
jourd'hui à la Commission d'armistice qu'il sedémettait de ses fenelions de délégué alle¬
mand.
La décision du général de Winlerield a élé

provoquée par l'occupation par les Irounes al¬
liées de la nouvelle tète de pont de Strasbourg.
En effet, dans la seonce plénière tenue le 24
janvier à Spa, une déclaration du maréchal
Foch a élé lue par le général Nndont. Le maré¬
chal Foch annonçait qu'en vertu de l'accord
conclu lors de la dernière prolongation, â par¬
tir du 23 janvier, l'occupation des lêles de ponl
sur le Rhin deviendra effective. Le général von
Winterfeld a immédiatement déclaré :

« J'ai déjà dit au général Nudant, dans un
entretien privé, que je verrais dans l'occupa¬
tion d'une tète de pont une telle méfiance con¬
tre le travail de la commission, que le jour où
un Ici ordre serait donné je demanderais à êlre
rol vé de mes fonctions. Ce moment est désor¬
mais arrivé. »

Le général Nudant a répondu : «Je ne con¬
nais pas les raisons qui ont déterminé le ma¬
réchal Foch à prendre celle mesure. Je suis
presque sùr qu'elle n'est i n aucune façon mo
tivée par la manière d'agir de In commission. »

L'Angleterre
et les colonies allemandes

Londres, 25 janvier. — Au cours de la
discussion coloniale, vendredi, le général
Smuts, au nom de l'Afrique du Sud, a
revendiqué l'Afrique Sud-Occidentale alle¬
mande Sur ce po nt, un accord completexiste La Grande - Bretagne est disposéeà accepter la neutralité du Togo, du Ka
meroun et même de l'Afrique Orientale
allemande Conséqi emment, le seul point
restanl à d seufer a été le sort de Samoa
et des fies du Pa iflque.
Le Japon, il v a quelqune temps, a pro-

i posé que l'équateur format la ligne de dé-
marcatdn japonaise au sud. Ceci donne¬
rait au Japon les lias Carolines et Marshall

L'Âllemague s'apprête
à résister à l'Entente

Zurich, 26 janvier. — La condescendance
manifestée par les alliés est reconnue de
singulière façon par les autorités alleman¬
des, qui poursuivent leur campagne d'ex¬citation systématique contre l'Entente, no¬
tamment dans la question de la flotte mar¬
chande germanique qui doit être mise en¬
tièrement à la disposition des alliés.
La propagande à laquelle se sont livrés

les milieux officiels d'outre-Rhin est à ce
point perfide et néfaste que déjà un grandnombre de marins, officiers et matelots,
déclarent qu'ils ne sortiront pas en mer
pour les besoins des alliés el qu'ils ne navigueront pas sous un autre pavillon quecelui de l'Allemagne.
Les alliés feront bien d'accorder fi J'nlti-tude du cabinet berlinois tout l'intérêt

voulu, c'est-à-dire de ne pas lui permettrede créer dans te pays un état d'esprit etune agitation hostiles à t'Entenle.
Le gouvernement travaille activement à

constituer une nouvelle armée qui serachargée d'appuyer les revendications alle¬mandes au Congrès de la paix, à ce Con¬
grès que tonte la politique officielle du
Directoire tend déjà a saboter et où les
Allemands entendent paraître, sinon en
vainqueurs, du moins en égaux, et en en¬
nemis méconnus qui ont droit à la sollici¬tude universelle.

DEUXIEME EPISODE

La forme noire

CHAPITRE X

Knighi le Mr.jS
• Su net

• Quand il me reconduisit ô ma place, il me
lit lentement ; «Tu es à moi... Où je voudrai
jue tu viennes tu viendras... N'essaie pas de
fésisler, tu ne pourras plus... »
» Il s'inclina dans un sourire, et je m'éva-

louis.
* Mon oncle attribua ce malaise â la chaleur.

J me remit a I hétol aux mains de ma femmele chambre.
— Et depuis? demanda Lerov.
— Depuis...
Marion cacha sa tête dans ses main*.

!—Depuis, j'ai été où il m'a dit d'aller... 'Je suis une pauvre poupée dont il tient les
! ficelles.. Je m'agite, c'est lui qui me mène, i
; Dans quel but? je l'ignore.

— C'est peut-être lui qui nous le dira.
Marion.
— Vous n'avez pas l'intention de le lui

demander, au moins ?
Et les yeux de Marion s'emplirent d'épou¬

vante.
Leroy ne peut s'empêcher de sourire.
— Non, je-ne commencerai pas par là laconversation. Mais il faut que je connaissece fameux Knight le Mage l

H est doué d'une puissance mys¬térieuse... Il vous fera du mal...
- J ai idée nue telle est MT u son intention,mais je n abats pas aisément mes cartes etla partie est à peine engagée. Nous allonsdoubler les enjeux.

— Doubler les enjeux ?
— Oui, corser la partie.. Présentez-moidonc, à Knight le Mage 1
Marion se Jeta aux genoux de Leroy
— Je vous en supplie, n'affrontez pas cethomme t II a un pouvoir diabolique, il vous

brisera... Renoncez à le connaître... faites
cela sinon pour vous, du moins pour moi...
Je ne veux pas être la cause de votre
perte I
Leroy releva la malheureuse. Son parti

était pris.
— Ma chère: Marion, permettez-moi de

vous désobéir. Nous avons là une admira¬
ble occasion de nous trouver enfin face à
face avec un de nos ennemis. Je ne la lais¬
serai pas échapper.
• Noua noua battions dans l'ombre contre

des fantômes... Voici un bandit en chair et en
os; je m'atlache à ses pas. Quand aurai-je leplaisir de faire sa connaissance ?
— Sérieusement, vous songez à nous mettretous ies deux en sa présence i
— Je ne songe qu à ça
— Mais où le rencontrer sans danger î
Leroy réfléchit quelques secondes.
— Il ne faut pas déranger ces messieurs de

leurs habitudes. Ils fréquentent d'ordinaire le
« Rialto», nous le savons par la cruelle leçon
du passé. Eli bien ' nous verrons au • Rialto »

Kmghl le Mage !...
— Mais qui 1 y fera venir à point nommé ?
— Qui ? mais vous, ma chère amie.
Marion eut une manière de spasme. Le

jeune homme fit mine de ne pas s'en aperce¬
voir.

— Voilà qui est entendu. Je vous accompa¬
gnerai au restaurant sous un déguisement.
Le reste me regarde.
— Le reste ? Mon ami, dit Marion en fris¬

sonnant, rappelez-vous l'issue tragique du
souper avec mon oncle... Ces misérables sont
capables de tout 1
— Et surtout de ça, appuya Leroy, c'est

bien mon sentiment. Je serais même curieux
de les voir à l'œuvre.
Comme Marion se taisait, la tête dans ses

mains, Leroy releva lentement le beau front
de son amie :
— Marion, faites-vous belle demain, mettez

votre robe de fête et vos plus rfehes bijoux...
J'irai vous chercher à votre hôtel à huit heu¬
res et nous dînerons au « Rialto », où la pré¬
sence de Knight '.e Mage est nécessaire.
— Vous le voulez, mon ami ?... Songez que

leur puissance est grande et que leur ven¬
geance est implacable 1

LA CONFERENCE DE LA PAIX
La composition des cinq commissions

EN PORTUGAL REVUE
La cause monarchiste DE LA PRESSE

SEMBLE PERDUE

LES PROIETS DE RESOI 1ITION >«S'?«7£v;."'u7atoîK%fS.rg"sJL-* Â JL kJ U LLt I\LiU A Iw A 1 de la frontière arrivent à Vigo, el, bien

M- CLEMENCEAU REPOND AUX DELEGUES
DES PETITES PUISSANCES

Paris, 26 janvier. — M. Clemenceau a ré¬
pondu en ces termes aux délégués des petites
puissances :

« Oui, dit-il, nous avons décidé de la forma¬
tion des commissions; de même nous avons
décidé de la réunion Ue la Conférence plénière.
Les grandes puissances peuvent justifier leur
manière de faire. Elles avaient, le jour de
l'armistice, 12 millions d'hommes en armes.
Nous aurions pu nous passer des autres na¬
tions. Nous avons convoqué l'universalité des
nations pour leur demander leur concours.

» Je suis entré en 1871 dans les Assemblées
parlementaires. J'ai vu beaucoup de comités, et
j'ai remarqué que plus les commissions sont
nombreuses, moins elles aboutissent. Or, l'o¬
pinion ne demandera pas qui est représenté,
mais à quoi nous avons abouti dans la ques¬
tion de la Société des Nations, si hautement
revendiquée par le président Wilson. Nous
avons décidé qu'il y aurait un délégué pour les
petites puissances. Chacun de vous aura le
droit d'aller devant les commissions, chacun de
vous pourra s'y faire entendre et, finalement,
vous pourrez toujours prendre la parole à la
Conférence. Ce sont des résultats qu'on attend
de nous, non des discussions de forme, de
procédure.

» Il y a encore des millions d'hommes mo¬
bilisés, et le public attend.

» Que chacun de vous fasse connaître ses
desiderata au bureau, car je n'admets pas le
système d'une commission qui imposerait sa
volonté aux cinq grandes puissances.

« Organisez les commissions te plus tôt pos¬sible avant que l'on commence à travailler;
à ia prochaine séance, on en nommera deux
autres, économique et financière; puis la Con¬
férence pourra discuter efficacement.

» Comme l'a dit le président Wilson, nous

M. KLOTZ,
Ministre des finances,

délégué français à la Conférence de la Paix

n'avons pas seulement voulu gagner la guerre,
mais une cause. De grâce, niellons-nous a la
tâche. Personnellement, j'ai déjà fait à ia Con¬
férence des concessions, et je les ai lai les
gaiement. Nous n'avons voulu nuire a per¬
sonne. Commençons le travail. »

M. Hymans propuse à l'Assemblée de voter
purement et simplement la création des com¬
missions telle cju elle avait été établie, tuul en
espérant que le bureau tiendra compte des
desiderata qui ont été exprimés
M. Klolz dépose sur le bureau de la Confé¬

rence 1? projel de création d'une section finan¬
cière de la Sociclé dés Nulinns.
M Clemenceau : « Nous poursuivrons l'or¬

dre do jour par la lecture des résolutions qui
y sont inscrites. »

Les projets de résolution
qui seront présentés à la Conférence
Les divers projets de résolutions rédigés

par lus commissions pour ôlre présentés â
la Conférence de 1» paix demandent :

LES VIOLATIONS DES LOIS DE LA GUERRE
« Qu'une commission, composée de deux re

présentai ils pour chacune des cinq grandes
puissances et de cinq représentants a élire pai
les petites puissances soil nommée pour fuii
une eîiquf'U- el un rapport sui les points sui
vurits ;

» 1° Responsabilité des auteurs de lu guerre,
2« faits concernant les violations des lois
coutumes du, lu guet ru commises par les for
ces de l'empire allemand el de ses alliés sur,
terre, sui mer et dans les airs au cours de In
présente guerre, 3" degré de responsabilité
pour ces crimes visuril des membres pris en
particulier, des forces ennemies, y compris
des membres des états majors généraux et
d'autres individualités si haut placées qu'elles
soient, 4° constitution et procédure du tribunal
approprié pour mettre en jugement ces crimes;
5° toutes autres affaires analogues ou connexes
aux points mentionnés ci dessus qui pour¬
raient app naître un cours de l'empiète et quela commission jtignu utile et convenable de
prendre en considérai ion.

LES REPARATIONS

Qu'une commission de cinq représ, niants
au plus pour chacune d-es cinq grandes puis¬
sances. et de deux représentants au plus
par puissance pour lu Belgique, In Grèce, la
Pologne, la Roumanie et la Serbie, soit nom¬
mée en vue d'étudier et de présenter un rap
port.

» 1° Sur le montant des réparations que les
puissances ennemies devront payer; 2° sur
leurs capacités de paiement; 3° sur la mé¬
thode, la forme cl l'époque à laquelle ce paie¬
ment devra être efieelué

LA LEGISLATION INTERNATIONALE
DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL

» Qu'une commission, composée de deux re-
présinlunls pour chacune des cinq grandes
puissances, et de cinq représenlanls à élire par
les autres puissances représentées à lu Uon-
férence de la Paix, soil nommée poui faire
une enquête sur les conditions de l'emploi des
travailleurs, envisagé uu point de vue interna¬
tional, el examiner les moyens internationaux
nécessaires pour assumer une action commune
sur les sujets touchant les conditions dp l'em¬
ploi des travailleurs, et pour proposer la forme
d'une inslilulion permanente destinée à pour¬
suivre les dites enquêtes et examens on coopé¬
rant avec la Ligue des Nations et sous sa
direction.

REGIME INTERNATIONAL DES PORTS,
VOIES D'EAU ET VOIES FERREES

» Qu'une commission, composée de deux re¬
présenlanls pour chacune des cinq grandes
puissances et de cinq représentants à élire pur
les autres puisunces, soil nommée pour Taire
une enquête et un rapport sur le régime inter¬
national des ports, voies d'eau et voies fer¬
rées. »

Un article additionnel de M. Klotz à la
résolution sur la réparation des dommages,
et prévoyant des garanties qui devront assu¬
rer l'exécution des réparations exigéees des
Allemands, esl renvoyé au bureau.
Les cinq résolutions sont adoptées.
Après une dernière intervention de MM.

Hymans el Bratiano. M Clemenceau met aux
voix la proposition du bureau. Les petites
puissances se réuniront à trois heures, lundi,
pour nommer les cinq délégués qui leur sont

réservés dans chacune des cinq commissions.
La proposition est adoptée à mains levées.
La séance est levée à six heures cinq.
Après la séance de la Conférence, la galerie

de i'Horlogee a été évacuée par les membres
de la presse et un buffet y a été rapidement
dressé. Les membres de In Conférence ont
pris une tasse de thé et quitté le Palnis d'Or¬
say. Un public assez nombreux assistait à la
sortie des délégués.
LA COMPOSITION DES 5 COMMISSIONS

Paris, 25 janvier. — A la séance de la Con¬
férence, M. Clemenceau a fait connaître les
noms des délégués qui représenteront les
grandes puissances dans les cinq commis¬
sions dont la création a été décidée aujour¬
d'hui :

1° Commission de la Société des Nations
(Nous publions d'autre part les noms de ces

délégués.)
2" Commission des Responsabilités

la guerre

Etats-Unis ; Les deux délégués n'ont pas
encore été nommés.
Empire britannique . Sir Goudun Howart,

attorney général. Le deuxième délégué n'est
pas désigné.
France : MM. Tardieu et Larnaude.
Italie : Sénateur Scialoia, député Ral-

mondo.
Japon ; Les deux délégués ne sont pas

désignés.
3° Commission des Réparations

Etats-Unis : MM. Parucn, Davis, Mac Cor-
mick.
Empire britannique : MM. Hughes Sl-

munti, lord Cunlisse.
France : MM. Klotz, Loucheur, Lebrun.
Italie iVi.vi, Sa'andra, Damegiio et un

troisième délégué
Japon : MM Moki, Magapka Frikin.
i" Législation internationale du travail
Etats-Unis : MM. Herley, Gompers.
Empire Britannique ; MM. Barnes, Malcolin

de Lavigne.
France : MM. Colliard, Loucheur.
Italie : MM. Moyor des Planches. Cabrini.
Japon : MM. Oiichiaii, Oka.

5° Régime des ports, voies fluviales et ferrées
Etats-Unis : M. Whito et un deuxième dé¬

légué.
Empire Britannique : M. Siston et un

deuxième délégué.
France : MM. André Veiss et Claveille.
Italie : MM. Crespi, di Mortino.
Japon : M. Yamakawa, colonel Sato.

LA SEANCE DE LUNDI

Paris, 25 janvier. - Lundi matin, le comité
de la Conférence se réunira â nouveau et pour¬
suivra l'examen des problèmes territoriaux. M.
Henry Simon, ministre des colonies, y assis¬
tera. * La question des colonies allemandes
d'Afrique y sera abordée.

1°le

qu'ils ne veuillent pas faire de déclarations,
il est évident qu'ils iuient leur pays parce
que la cause royaliste est perdue Des voya¬
geurs rapportent que l'ag tation esi g ande
à Valenca et dans d'anlres villages On
croit q-ue les monarchistes s'apprêtcnl à se
retirer. Les agents royalistes arrivés ces
'ours derniers 'pour proclamer le sucés de
eu-r parti ont disparu aujourd'hui. Peuxémissaires de Païva Couceiro, dont un mi

i liiaire. sont arrivés à midi hvr à Vigo pour
se mettre en rapport -élég aohiuuemen" aveles monarchistes portugais de Madrid Quoi
qu on ignore le tpxte de leurs communica¬
tions? on voit que la situation des insurgésroyalistes du Portugal s'aggrave chaquejour.
LES CHEFS MONARCHISTES ARRETES
Madrid, 26 Janvier. — On télégrapnie deLisbonne :

« Les chefs monarchistes ont été arrêtés
à Vigo. »

UN CABINET DE CONCENTRATION
REPUBLICAINE

Lisbonne, 26 Janvier. — Le président de la
République a commencé à consulter les d.f-
férents chefs de parti en vue de constituer
sans relard un conrantration ré¬
publicaine

UN COMMUNIQUE MONARCHISTE
Porto, 24 Janvier (retardée). — Les coin

inunieaUons restent coupées avec Lisbonno.
La mobilisation de l'armée se poursuit. Dps
bataillons de civils sont organisés. La v lie
est tranquille. Il y a eu cependant quelques
morts et blessés.' Environ 500 officiers ont
été emprisonnés. Un rég m°nt a dû être
dissous.
Le gouvernement provisoire a révoqué

toutes les lois édictées par la République.
Il envoie des troupes â Aveiro, à Villareat
et sur d'autres po'nts res'és fidèles 4 la
République.
L'EX-ROi MANOEL SERAIT EN PORTUGAL
Vigo, 25 janvier (relardée). — L'ex-rol Ma-

noel de Portugal serait entré en Portugal
ce matin à six heures, franchissant la ri
vlère Minho à Camina.

Les Dominions et Prinktpo
Londres 25 Janvier. — On croit savoir que

les Dominions ont- demandé l'envoi d'un re¬
présentant à Prinkipo On a parlé de sir Ro¬
bert Borden, premier minisire au Canada.
A ce propos, le général Bolha fera prpba-
blement partie de la mission envoyée en Po
logne.

«

M. Wiîson à Reims
Paris, 26 janviei — M Wilson est parti ce

matin, â huit heures vingt, avec Mme Wilson,
pour Château-Thierry et Reims

A PARIS
Fin de la grève des transports
Paris. 26 janvier. —■ Le service normal a re¬

pris ce matin sans incidents.

Aux Etats-Unis

L<>s Etats-Unis
se ferment aux immigrants

Washington. 25 janvier. -- La commis
un des immtgrahons de la Chambre des
^présentants va soumettre à la Chambre
3 27 janvier un projet de loi fermant les
Btats-Unis à l'immigration d'Europe pour
une période de quatre ans.

AUTOUR DE L'ECOLE

En Russie
UN DEFICIT DE 40 MILLIARDS

DE ROUBLES

Berne, 26 janvier. — Le budget du gou¬
vernement bolcheviste russe pour 1939 pré¬
sente un déficit de 40 milliards de roub es,
sans compter le déficit spécial des postes et
télégraphes.

LIBERATION DES OFFICIERS FRANÇAIS

Stockholm, 26 janvier. — M. DucJiesne,
consul de Fiance à Pétrograd, arrivé à Hel-
singfors, annonce que. tous les officiers
français' délrnus à Pétrograd et à Moscou
s nt libérés, sauf trois, dont la libération
esi prochaine. Un convoi de trente Français,
des instituteurs en majorité, est arrivé en
Suède, d'où ils se rendront en Fiance.

Le capitaine Sadoul en Allemagne
Bâle, 26 Janvier. — D'après une dépêche

de Berlin, ie capitaine français Sadoul vient
de faire un séjour à Berlin, Brème el Ham¬
bourg, en mission de propagande pour le
compte de Lenine.

HOUUEUIiES DIVERSES
La traversée de la Méditerranée

en avion

LE DEPART
Marseille, 26 janvier. - Le iieutenant-piiote

Ilenry-Rogel, qui tenle lu traversée de la Mé¬
diterranée en avion de Marseille à Alger par
les lies Baléares sans arrêt, u pris son vol celte
nuit, à 2 h. 5, du camp d'nviuiion de Miramas,
à 54 kilomètres de Marseille Le lieutenant Ilo-
get esl accompagné du capitaine Coll.
Marseille, 26 janvier. — I.e lieutenant Ko-

gel se sert pour cette tenlat.ve d'un appa¬
reil du tyjie de série du front rnum d'un
moteuî de 300 chevaux avec double coin
mande II s'agit d'un voyage de 800 kilomè¬
tres au-dessus d-e la mer en passant par tesIles Baléares, ma's sans atterrissage.

L'ARRIVEE
Alger. 26 janvier. Le licuieiiuht lit un Ito-

gel cl 4 capitaine Cote, traversant cette nuit
lu Médite ranée. ont al terri sans incident, ù
sept heures du mutin, sur l'hippodrome d'Ilu-
seiri-l)ey. près d'Alger Lu traversée s'est elfec-
tu'ée normuleme rt. avec grand veid.
Les deux aviateurs sont repartis dans la ma¬

tinée pour In France par la voie des airs. De
Marseille à Alger '-t retour, il y a 1,600 kilomè¬
tres

Boursiers primaires et secondaires j)e Rochefort à Liège en ballon
Pour l'année 19171918. le ministre de

l'instruction publique a pu était!-'r la sta¬
tistique suivante pour les boursiers des
lycées el collèges classés suivant leur ori
gine primaire ou secondaire.
Garçons. - Candidats d'origine seepn

daire ; prêset lés 1,905, admis, 560 Garni
(luis d'origine primaire : présentés, 1,379.
admis 773.
Jeunes filles - Aspirantes d'origine se¬

condaire : présentées, 662; admises, 242.
Aspirantes d'origine primaire : présentées,
608. admises. 277.
Parmi ces élèves, ont obtenu des bourses

nationales après avis de la commission
centrale de classement ;

Garçons. — Candidats d'origine secon¬
daire, 222; candidats d'origine primaire,
320
Jeunes filles — Aspirantes d'origine se¬

condaire. 106; aspirantes d'origine pri¬
maire, 126
Il ressort de ces renseignements statis

tiques concernant 79 départements que sur
2,658,812 enfnnt« de six à treize ans iris
rrits dans ies écoles primaires. 320 bour
ses nationales ont élé ailribnées aux gar
çons et l"26 aux filb's Ce sont des faveurs
vraiment trop parcimonieuses pour l'élite
des élèves primaires dont quelques-uns ne
peuveni même pas profiter, s'ils sont seu¬
lement bénéficiais d'une pmrtie de
bon rse.
D'autres, it est vrai, pourraient bé¬

néficier de l'article 61 du décret du 18 Jan¬
vier 1887 permctlanl le transfert des bour¬
ses d'écoles primaires supérieures dans le
second cycle des tycées (sciences-langues);
mais trop d'intéressés ignorent sans doute
celte disposition, car à peine une dizaine
de candidats se présentent chaque année
dans cette catégorie.
Toutes les mesures prises mqu'à ce

jour pour faciliter l'accession des élèves
primaires aux éludes secondaires sont loin
de répondre aux intentions fort louables
de ceux qui les ont suscitées. Il est donc
à souhaiter que ta prochaine réorganisa¬
tion de notre enseignement national éta¬
blisse un régime plus équitable et plus
libéral pour le recrutement des boursiers
secondaires.

L. AMBAUD.

sphérique

pri
W

Bruxelles. 26 janvier - L aeronaute-avia
eiir belge Bemuyter a fait une longue ira
versée en ballon spnér que Parti de R <che
fini dans la so rée, Il a passé au-dessus d
Paris à minuit et a atterri à Liège avant lt
jour. Il était accompagne de qua re passa
gers, don! l'un descendit en c uis dé iciite
Rochefort- Paris et Liège sont sur une rné
me ligne droite de 750 kilomètres

D'Angleterre aux Etats-Unis
en trois jours

Londres, 26 janvier. - Au cours de la
guerre. l'Angleterre a construit dans le plus
grand secret cinq navires (Innés d une vi¬
tesse surprenante. L'un d'i • x, ie «Fur.ou»»,
avant à i><>rd M. Balfour, ministre des aflai-
rès étrangères, qui allait conférer â Wash¬
ington pour une ques'ion urgente, a tra¬
versé l'Atlantique en trois jours, à la vi¬
tesse moyenne de 40 nœuds (74 kilum. 2o0).
Ces navires-éclairs sont du type destroyers

mais de proportions plus grandes. Le « Fu
rions» mesure 256 métré® de longueur D'un
tonnage moindre que les croiseurs de guer¬
re, ils soril munis de machines rt turbines
plu® puissantes Aux essais, ils ont réa'isè
des vitesses de 54 nœuds, soit plus de 100
kilomètres a l'heure ! Us peuveni couvrir
1,000 milles marins par jour, et cela par
tous les temps

Les hôteliers des Flandres
boycottent les Boches

Gand, 26 janvier. — L'Union syndicale
' des hôteliers des Flandres orientales a dé¬
cidé d exclure les membres de l'Un on ayarii
trafiqué avec l'ennemi Elle a décidé le
boycottage des produits de piovenance en
nernie et a pris rengagement de ne recevoir
aucun sujet ennemi pendant dix ans

Une nouvelle affaire d'espionnage
Paris, 26 janvier. — En 1917, l'Allemand

Mollz el l'Autrichien Carnielxh, secrétaires de
la légation allemande d Abyssinie. armant une
cinquantaine d'indigènes, avaient jjénétré sur
le territoire français de Djibouti. Le 4e conseil
de guerre les condamnait récemment a la dé¬
portation perpétuelle. Mais des faits nouveaux
ayant élé révélés, le gouvernement mililuire de
Paris a fait ouvrir contre eux une nouvelle in¬
formation. Le capitaine Mangin-Bocquet leur a
fait subir hier l'interrogatoire d'identité. ,

Paris, M janvier»
UN GESTE DE FOCH

Ce geste de l'illustre soldat, M SléphanI.Suzanne, du Matin, l'a no Hé au cours dè Iséance plénièr - di la Conférence de la paix
" D:,V,\S. ,'e. ll6b,a' d'hier, qu'enregistrera ui'our Histoire, il est un homme qui n'a rietdit, et qui, pendant les deux heures d horlog»que dura la discussion, promena son clair r«gard silencieux sur I assistance c'est l'honuti

•'""Tatous '"-'s hommes qui parlaient devniend être la. '- est M. le maréchal Foch. Quand £président Wilson prononça son noble disoounet qu il dit « Les soldats ne cherchaient paitant à gagner In guerre qu'à gagner la cause,
..n pnl le voir ébaucher un geste, un seul
/ Oui, oui, » (il on s'inolinunl de haut en bai
in tête du grand soldat qui a gagné la guéri»et gagné la cause. »

LA REPONSE DES BOLCHEVIKS
La réponse faite par le gouvernement bol

chevisle aux alliés surprendra ceux qui on
l'habitude de les considérer comme des égarés
allant à l'aveugle vers un avorteménl misérf
ble. En effet, dil Sainl-Brice, du Journal :

« Le ton est nettement arrogant. Et le fond
ne dénient pc lu fi rme l es bolcheviks n<
veulent j>as laisser enfermer leur évangile dani
un.' cave. Ils revendiquent hautement le droi
à l'apostolat, mettant les puissances qui les
ont combattus jusqu'ici en demeure de choisi'
entre le rôle d'ad- ersaire et celui d'arbitre, é
toutes les tentative- de réconciliation avec let
autres pu tis russ s ils opposent l'assurami
du succès de leur destinée et le mépris de eeio
qui refusent de se courber sous leur loi. A II
main offerte les bolcheviks opposent le poing
tendu On s'aperçoit que ces élèves de Karl
Marx ont été à l'école de Bresl-I.itovsk Quel!*
.attitude vont prendre les puissances? La ré¬
ponse de Tchitcherine ti'esl pas un refus «l«
causer. Mais ell'j n accepte ta conversation qu«
sur le terrain où tes bolcheviks seraient maî¬
tres de la partie. Si on s'engage dans une tell*
voie il n'y aura plus cette fois de possibilité
de retraite. »

LES CRIMES D'UN FELDWEBEL
SUR NOS PRISONNIERS

Ce que les Boches ont fait la - bas dans h
bagne de la mine de sel de lleiibron, tous les
risonn'ers français qui ont séjourné dans 1«
"urtemberg se le rappelleront avec épou
varui. C'était l'enfer des prisonniers, doht 1(
Pluton qui en avait la garde, un sous-officiei
nommé Werth,commit les plus basses lâcheté!
et les crimes les plus odieux. M. Félix Martj
en évoque quelques-uns à l'Information.

« (Jr neri de bœuf à la main, le revolve]
toujours à la ceinture, le bandit recevait noi
prisonnieis avec un regard farouche et n'ac
ceptaii aucune explication Pendant trois ans
le miséraf..e a to-ture ries prisonniers. Plu¬
sieurs avaient h tds entièrement zébré pal
les coups de cravache. Nombreux furent es.
tropiés pour toujours, et. l'année dernière, un
caporal fut abattu comme un chien à cou pi
de revolver. Vers la fin de juillet 1917. alorl
que le caporal Corneille, du 259». revenait seu
lement des représailles du front français, il fut
envoyé sans aucun motif à la mine de se1
d'IIeilbron. .

» Là, le feldwebel lui souhaita ta bienvenu*
de la façon suivant- •• Toi, mauvaise tête.
» pas plaire à moi; toi, ici mourir (fûr to
» mer); toi, plus revon la France.»

» L.l caporal Corneille, prévenu par ses ca
marades, ne répondit rien. U descendit & i»
mine, essaya de travailler pour le mieux afin
de détourner les colères du Boche, mais notre
pauvre compatriote était déjà condamne (
mort par le misérable Wuriembergeois. Deux
jours après, dan les gaferies souterraines, 1#
caporal Corneille croi ait le feldwebel, qui le
cherchait san-. doute, et, sans motif, le Boche
tira un coup de revolver sur le malheureux,
fia blessure n'était pas mortelle. Notre infor¬
tuné compatriote était tombé «ur les genoux,
la poitrine traversée par la balle. Malgré le
sang qu'il perdait, le caporal Corneille, qui
était un brave Breton, père de famille, de¬
manda a son bourreau : « Mais pourquoi me
» tuer ? Qu'a:-je fa'l ? Grâce ! pour mes trois
» enfants. «

» Impitoyable, le soudard allemand ricana, el
lui promenant son revolver sur la figure, i'
(écria : « Pas pitié pour Français. Tu vas
■ mourir I »

» Au même instant, la brute déchargea sou
iivolver en plein visage du pauvre caporal, qui
l'écroula comme une masse.
» Pour nos malheureux compatriotes, ce fui

lans la mine un instant tragique. Se révolter 1
C'était faire le jeu du misérable, qui ue de¬
mandait qu une occasion pour ord muer le
massacre général; cur les Boches élalent «
leur poste el ies fusils étaient chargés. A I»
reièvr, quand les prisonniers montèrent au
jour, l'assassin, rassemblant nos compatriotes
leur parla à peu près ainsi • « Beaucoup êtei
» mauvais travailleurs. Il faut faire 25 wagei
» pur jour, ou alors moi être très rigoureux
» moi frapper Français jusqu'à décès ! »

» il ejouia avec orgueil qu'il était le maître
absolu de la réglementation du travail, qu'ilélait très ouïssant à la kommandantur gé
lérnle de Stuttgart, où son frère faisait fone,
ions d'officier d'état-major. et que les Fran
;uis n'avaient qu'à se bien tenir, s'ils vou¬
laient éviter le sorl du canornl Corneille.

» Le lendemain dii drame, il alla à l'hôoitai
de lleiibron pour assister à l'autopsie, et, suivide femmes galantes, il leur fit constater son
œuvre en ricanant et fumnnl dans la salli
d'ooérution A quelque temps de là. un déiè
gué r-ulre arriva. Les prisonniers, qui avaientsaisi la vrille le nerf de bnruf avec lequel il le;-
frupoail. le rrrruren! au df'égué espagnol, et
nlnsiours se dêsbah'"èrent pour montrer sui
•ont leur corps les tracas des coups meur
triers.

» Ce une le représentant de l'ambassade d'Es-
oagne fil. on l'ignore. Mais 1p lendemain, moi-
Té lâ plainte, le feldwebel rcvena't avec une
'Iririule de fer et. loin d'être relevé de ses
fondions, i! les garda jusqu'au bout en aug¬mentant le nombre de ses victimes r.e pnn-veriiemont; qui connaît ces trist s faits, ne
manquera pas. nous l'espérons, de rêdnmrr
des sanctions sévères contre le lâche et cruel
Allemand nui tortura et assassina nos prison¬
niers sans défense. »

IL FAUT EN FINIR AVEC LA VIE CHERE
La erlse de ia vi" chère devienl de plus er.

plus terrible. La situation n'est plus tenahte.Il faut en finir écrit M An^rè pr-,,.roer Echo
de Paris) :

« Augmentez les salaires, pensions et alloua
tions : tout ce que vous ferez — et même an
delà du raîsonnnhle ei du nnssibte — sera
perdu si vous n'enii /. pas d'abord celte folie
de la vie chère et qui ne cesse d'enchérir. Vos
générosités mêmes et vos prodigalités nuront
encore pour effet d'à e "mon ter lé prix de tout
si d'al- ni vous n'avez pas jugulé les snécula-
feurs. El les spéculateurs, où sont ils ' Vous
le savez titen. il y a les centres de production,
où ils-font d- l'accaparement: il y en a parmiles iriterinîédlaires il v en a parmi les débi¬
tants il y en a d'un bout à l'autre du chemin
que parcourent les marchandises Finissons-en,mais uu plus vite, avec tous les artisans de vie
chère affreux gaillards à nui l'on doit déjàpins de chagrin qu'il n'en faudrait dans" un
pays victorieux et à qui l'on devrnil un Jour
ou l'autre pis encore : des catastrophes. »

— Marion, auriez-vous peur en ma compa¬
gnie? il faut allei au «Rialto» coûte que
coûte vous dis-je Je dois saisir le fil de celle
intrigue de mort !

TL'actrice regarda longuement André Leroy.
Lui-même la fixait Ue son regard loyal et

droit.
— C'est bien, mon ami, j'y serai..
Il reprit, en accentuant :
— Nous y serons, tous ?
— Tous I

CHAPITRE XI
Le Guet ■ Apen»

La porte de la maison de Leroy s'ouvrit. Le
domestique japonais Dato s'effaça pour lais¬
ser passer un vieillard en costume de soirée
lui. d'une main tremblante, ramenait sur son
maigre corps, courbé par l'âge, les pans de son
manteau. D'un pas mal assuré, il monta dans
l'auto, donna l'adresse d'un magasin de fleurs
et de l'hôtel de Marion. _.

Leroy — car c'était lui — était «camouflé»
pour lu partie qu'il allait jouer au Riaito.
Marion, parée de ses plus somptueux a'ours.des diamants de reine aux oreilles, attendait

son ami avec une anxiété que 1 enjea de fa
soirée exaltait de minute en minute. ■
— Vlcndra-t-il ? se demandait-elle... Su pou¬

vait ne pas venir...
Leroy fournit lui-même la réponse en frap¬

pant à la porte. Ce vieux beau, porteur d un
gros bouquet de chrysanthèmes, avait tout àfait bon air.
— Si vous ne m'aviez annoncé votre dégui¬

sement, j'aurais hésité à vous reconnaître, lui
dit Marion souriant d'un air contraint.
— L'auto est en bas: ne nous faisons cas at¬

tendre, fit Leroy avec une gaité plus tranche.
C'en était fait. En roulant vers le « Rialto »

Marion regardait avec une sorte de dévotion
les admirables fleurs de son ami, comme si la
fraîcheur éclatante el la beauté épanouie de
leurs pétales se faisaient pour elle conseillères
d'espoir el de joie.

Les salons du Rialto étincelaient de mille
feux. La llembée des lustres multipliée par les
glaces, l'éclat des cristaux et de la vaisselle
d'argent la splendeur nacrée des épaules nues
constellées de rivières de diamants et de per¬
les rares étaient une féerie pour les yeux.La tiédeur parfumée de ces salles vous
montait au cerveau comme une griserie. Il y
flottait, avec des appels délicats de fleurs entram de se faner, des relents violents faits de
la vapeur des mets, de l'odeur des chevelu¬
res, de la fumée des lourds cigares.
Un orchestre invisible égrenait une de ces

valses lentes dont ia langueur a le charme
énervant d'une caresse trop longue.

De temps à autre, un couple se levait et
faisait quelques pas de boslon, comme pour
échapper à la torpeur versée par ces effluves
sonores.
Marion était familière avec l'atmosphère dulieu. Pourtant quand elle entra, suivie de Le¬

roy, elle eut comme une sensation légère d'é-
touffement. Elle :e remit aussitôt, car tous
les yeux se fixaient déjà sur la jeune et belle
divette et sur celui qui l'accompagnait. On la
savait en deuil de son oncle, et sa présence
surprenait ceux qui a connaissaient.
Une table de dîneyrs, surtout, les considé¬

rait avec une curiosité narquoise. Un jeune
homme aux traits un peu durs, aux maxillai¬

res saillants, aux dents éclatantes, venait de
jeter autoin de lui un regard impérieux aussi¬
tôt efiacé par un sourire.
Il suivait le couple des arrivants d'un air

indifférent.
Marion sentait peser sur elle l'attention de

ce groupe. Elle plongea son visage dans les
fleurs à plusieurs reprises pour dissimuler son
émolion en gagnant ia table réservée pour
Leroy.
A peine assise, elle jeta à son compagnon,

derrière l'écran de son bouquet de chrysanthè¬
mes :
— Il est là I
Le pseudo vieillard ne broncha pas :
— Où donc ?
— A la table du fond... tenez, il nous regar¬

de... il est capable de venir me saluer... Oh I
je frémis !...
— Soyez calme, Marion, le jeu en vaut la

peine. Quoi que je dise ou que je fasse, ne
vous étonnez de rien... Et puis mangez, même
sans faim; il ne faut pas qu'on soupçonne vo¬
tre émoi...

,,, ., ...

Mais déjà Knight le Mage —,car c éla't lul
s'était levé et se dirigeait lentement avec une
parfaite aisance vers la ^Wede M'«i' ^s'inclinait devant la jeune Ien'™®'.^rulAs?p"v
avec efiort. puis se faisait prosenier à Leroy,
avec lequel il échangeait d'aimables formules
mLerevneSs'absorbait bientôt dans l'étude
comparative des diverses étiquettes du Cham¬
pagne, vidant force rasades.
Knteht le Mage le considérait avec une nuan¬

ce dè^dain. A demi-voix, il débita quelques
fadeurs à Marion.

La réquisition
des vins de la Gironde

M Eugène Buhan, président de la Fédé¬
ration des vins de lu Gironde, vient de
recevoir la lettre suivante ;

<î (Monsieur le Prés dont.
»J'ai plaisir à vous faire savoir que

M. Vilgiaiii vienl du ni'annoncer à l'ins¬
tant que M. le Ministre de l'agriculture
avait sur la demande des parlementaires
de la Gironde, fuit droit à votre requête
au sujet de ia réqu sition des vins.

» Croyez bien que je me félicite d'avoir
pu seconder vos efforts, el veuillez agréer,
Monsieur le Président, l'assurance de mes
sentiments ies plus distingués.

» Georges MANDEL. »

Puis la voix changea, subitement sèche et
dure; il jeta très bas :
— C'est ça votre chevalier servant?... Il na

tromperait pas un enfant !... Je le connais...
Diles*-lui de s'en auer .

Marion resln immobile, le regard sur la ta¬
ble.

— Dites-lui de s'en aller! répéta Knight le
Mage, en s'eiforçant d'éteindre l'accent rauque
el violent de sa voix.
Marion ferma les yeux sans répondre, et ses

lèvres baisèren! avec une ardeur passionnée
les splendides chrysanthèmes.
Knight comprit. Il leva les prunelles sur L»

roy, toujours occupé à déchiffrer des étiquettes
el à comparer les marques en faisant claquer
sa langue.

,

— Dans un quart d'heure il sera saoul... Bah 1
il est à moi tout de même... Voilà du travail
facile !
Et, prenant congé de Marion el de Leroy dis¬

trait, il regagna sa table avec un sourire de
complicité à l'adresse de ses convives.
Leroy jouait si bien son rôle que ia jeune

femme eut une seconde de frayeur. Elle mur¬
mura :
— Vous avez entendu ?... Il vous a reconnu...

Il voulait que je vous fasse sortir...
— Parfaitement... je ne veux pas contrariar

ce monsieur... Je vais môme sortir avec vous...
— Mais vous êtes fou... revenez à vous...

U| tuivrt.l

Ce feuilleton est 1» quatrième du second épi¬
sode «La Forme Noire», qui sera projeté A
partir du vendredi 31 janvier dans tous les
arands cinémas de Bordeaux et du Sud-Ouest.



de Toulouse, 2.12, à deux heures, d'où le conv^
funèbre partira à deux heures et demie.
Ni fleurs ni couronnes.

L'exploitation de la forêt landaise
Par un arrêté en date du 26 septembre der¬

nier, le ministre de l'agriculture a institué,
dans chaque département, une commission
consultative des exploitations forestières de
guerre, chargée de donner, d'une manière gé¬
nérale, son avis sur les mesures à prendre en
vue de sauvegarder les intérêts forestiers ré¬
gionaux.
L'énorme consommation de bois qu'ont en¬

traînée les besoins de la défense nationale a
apporté une grave perturbation dans les ex¬
ploitations de la forêt landaise. 11 importait
donc de prendre d'urgence des mesures en vue
de hâter le retour à un état de choses normal
et d'assurer la reprise, dans les conditions or¬
dinaires, de ces exploitations.
Ainsi que nous l'avons signalé, le commis¬

saire à 1 agriculture, M. Gompère-Morel, a ré¬
cemment, invité les préfets de la Gironde, des
Landes et de Lot-et-Garonne à consulter à ce
sujet les commissions départementales, et, afin
d'arriver à des solutions applicables aux trois
départements que lie une étroite solidarité en
matière d exploitation de la forêt landaise, il a
prié ces préfets de réunir les trois commissions
en une conférence au cours de laquelle elles
élaboreront un programme commun.
La commission girondine a tenu samedi à

la préfecture, une réunion préparatoire que
présidait M. Moreau, conseiller de préfecture
représentant M. Olivier Bascou, préfet. '
Etaient également présents : MM. Grand-

jean, inspecteur des eaux et torêts. secrétaire
de la commission; Bentéjac, conseiller général
de Villandraut: Denigès. propriétaire forestier
au Las, commune de Saint-Jean-d'Illac, et Ga¬
briel Beaumartin, commerçant en bois. Un
membre d'un Syndicat forestier qui fait éga¬
lement partie de la commission n'avait pu ré¬
pondre à la convocation,
La conférence des trois groupements dépar¬

tementaux aura lieu incessamment. Son siège
n'est pas encore définitivement fixé. Le com¬
missaire à l'agriculture avait tout d'abord in¬
diqué, sans rien spécifier d'une façon formelle,
qu'elle pourrait être tenue à Mont-de-Marsan.
Les commissions intéressées décideront.

Sàcumeurs des quais
Six arrestations

Les inspecteurs de la Sûreté générale ont
opéré vendredi un beau coup de filet en
appréhendant six individus coupables de
vois divers sur les quais.
Deux de ceux-ci, exerçant la profession

de manœuvre, ont été pris en flagrant délit
au moment où ils se disposaient a enlever
une caisse de boîtes de sardines déposée
sur le quai Louis-XVIII
Les autres inculpés sont trois sujets ma¬

rocains, exerçant également le métier de
manœuvre, et une ouvrière d'usine, maî¬
tresse de l'un d'eux.
Ils ont dérobé plus de trente pièces de

toile, représentant une valeur Importante.
C'est une perquisition opérée par l'inspec¬

teur Duvignac au domicilie des voleurs qui
a permis de retrouver ces marchandises,
que depuis quelque temps ils cherchaient
à écouler.
En outre, deux autres personnes, le mari

et la femme, restaurateurs, ont été arrêtés
pour recel d'objets volés.

Xics vois quotidiens
On pardessus d'une valeur de 315 fr. a été

volé vendredi soir, vers dix heures et demie,
dans un bar, à M. Goudeau, garc-on de café,
47. rue de Fleuras.

— Allées de Chartres, deux individus ont
assailli M. Mirigoyen, propriétaire à Dax.
Des agents étant accourus aux cris de la
victime, les agresseurs prirent la fuite.

— Un fût de rhum de 280 litres a été trou¬
vé dans un débit du quai de Bacalan. Ce,
fût avait été volé dans un dépôt de la
Chambre de commerce, au préjudice de la
maison Borde, 29, rue Lafaurie-de-Monba-
don.

Acte de probité
Un livret de Caisse d'épargne mentionnant

te dépôt de 3,500 fr., perdu dans le hall de
l'hôtel des postes, a été trouvé et. remis au
perdant par M. Clément, employé à une
Compagnie d'assurances.
Nous adressons à ce jeune homme nos vi¬

ves félicitalons pour son acte de probité.

Voix sur le Fil
Voici la troisième liste des cinémas qui pas;

sent ou qui passeront à bref délai «LA voix
sut LE FIL » :

Cinéma Pathé de l'Intendance (Bordeaux).
Alhambra-Théâtre-Cinéma (Bordeaux).
Saint-Projet-Cijiéma (Bordeaux).
Itéat-Cinénia des Capucins (Bordeaux)
Cinéma des Girondins (Bordeaux).
Francin-Cinéma (Bordeaux).
Cinéma des (Nouveautés (Bordeaux).
Royal-Cinéma (Bordeaux).
Cinéma de la Rotonde (Bordeaux).
Cinéma-Palace (Pau).
Cinéma-Eldorado (Tarbes).
Family-Cinéma (Angoulème).
Royal-Cinéma (Angoulème).
Cinéma-Palace (Ar.cachon).
Iloyal-Cinéma (Bergerac).
Cinéma l'albé (Agen).
Nous publierons sous peu une nouvelle liste.

Le nombre d'établissements déjà atteint cons¬
titue un record cinématographique pour le
Sud-Ouest.

SScs îMt - Projet - Cinéma
FROUFROU

Film superproduction Fraucesca Bertini
Lundi, première de « FROUFROU ». Cette

oeuvre, tirée de la célèbre comédie dramatique
de MEILUAC et HALEVY. un des plus tins
joyaux de l'art théâtral français, est tout
entière dominée par Francesea BERTINI, prin¬
cipale et maîtresse vedette.
C'est dire que nous avons un « FROU-FROU »

à l'italienne, assez distante de ta composition
originale, mais d'une indiscutable valeur scé-
nlque. Tour à tour frivole, légère, coquette,
amoureuse, honnête et troublée, coupable et
douloureuse, tragique, lamentable et fragile,
Francesea BERTINI tient l'écran auquel elle
fait don de toute sa splendeur, de toute sa
beauté avec une souveraine maîtrise.
Gros succès de sentiment, d'émotion et d'é¬

légance, puisque l'œuvre, tournée somptueu¬
sement, s'illustre de toute la richesse des dé¬
cors italiens. — Faveurs et réductions sus¬
pendues.

GINÉ-VASïÊTÉS, 202, ruo SEiF-te-Catberine
Lundi à jeudi, en matinée et soirée : «LE

SCANDALE », d'après la célèbre pièce d'Henry
Bataille, joué par M. Escoflier et Denise Lo-
rys; « UNE VIE DE CHIEN ». comédie en trois
parties, par l'inimitable Cbarlio Chaplin;
« MA9CAMOU », avant-dernier épisode (Le Des¬
tin). — Actualités.
A Sîïes irriSïra - "F ïvéâire -'Ci î etéma

Tous les jours, sur la scène : « LE CŒUR A
SES RAISONS », comédie. « LES CAMELIAS »,
danseuses modernes.
A l'écran : « L'EPOPEE DE \ VPOLEONET-

TE»»; «LA VOIX SUR LE FIL», 1er épisode
et LES ACTUALITES.

DEPECHES
de la Nuit dernière
ta Conférence de la Paix

LA GRANDE MAISON DE BLANC DE
PARIS, 6, boulevard des Capucines, a l'hon¬
neur d'informer sa nombreuse clientèle
qu'elle exposera ses nouveaux modèles de
la saison en LINGERIE, LINGE DE MAISON,
BONNETERIE, etc., à l'Hôtel de France,
du 27 janvier au 1er février inclus, sans
prolongation.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. -- Une as¬

semblée générale extraordinaire aura Lieu le
lundi 27 janvier, à sept heures du soir, Bourse
du travail, 48, rue de Lalande. Ordre du jour ;
Compte rendu de la délégation.
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE

L'IMPRIMERIE. — Réunion extraordinaire le
lundi 27 janvier courant, à 7 heures du soir,
à la Bourse. Tous les ouvriers et ouvrières
syndiqués sont priés d'3' assister. — Ordre du
jour : Compte rendu de la délibération auprès
des patrons.

Chemin de ïer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 5,501 à 5,800
isérie P. D.) seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le mardi 88 janvier 1919.

COURS ET CONFÉRENCES
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés a

la Faculté des lettres, 80, cours Pasteur, à huit
heures et demie du soir : ,

Lundi 27 janvier, M. le docteur Beille : Cul¬
tures coloniales, palmier à huile; mercredi 29
janvier, M. Hugôt : Produits coloniaux, vanille
et essences; vendredi 31 janvier, M. Sorre :
Géographie coloniale, Tunisie.
Cours d'arabe : A six heures du soir, lundi

27 janvier, cours élémentaire : Noms des nom¬
bres, thèmes, versions; mercredi 29 janvier,
cours supérieur : Formation des noms; ven¬
dredi 31 janvier, cours élémentaire : Exercices
de conversation.

FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan¬
gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran¬
ce (fondation municipale). Professeur, M.
Bourriez. Pour cause d indisposition, la leçon
du lundi 27 janvier n'aura pas lieu.

;

Les Parfums Bichara sont partout

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Joseph Darlan, M. et M»e Jean Cocut. loi

familles Thé, Mouliney et Deydou remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui lenï
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dij

M™ Joseph DARLAN,
née Marguerite CASSAGNE,

ainsi que celles qui leur ont témoigné de&
marques de sympathie dans cette douloureusl
circonstance.
Messe de huitaine, lundi 27 janvier, à l'église

ziotre-Dame des Chartrons, à neuf heures.
Pompes funèbres génér. 121, c. Alsace-Lorraine.

PETITE CHRONIQUE ETAT CIVIL
DÇCES du 25.janvier

Augustin Collinet, 26 ans, rue de Gheverus, 9.
Mme de Lioncourt, 41 ans, cours Maréchal-
Foch, 30.

Louis Sautour, -19 ans, rue des Douves, 38.
Bernard Videau, 50 ans, rue du Tondu, 147.
Mme Albert, 53 ans, cours de la Somme, 212.
Veuve Barrouillet, 56 ans, rue du Parlement-
Saint Pierre, 26.

Jean Guyonie, 58 ans, rue Joseph-Abria, 131.
Mme Castaing, 60 ans, hôpital.
Jean Descas, 67 ans, rue Mandron, 120.
Veuve Pairaut. 78 ans. hôpital.
Jean Fabères, 78 ans, rue Mathieu, 73.

DISPARU RECHERCHE. — Prisonniers re¬
venant d'Allemagne pouvant donner rensei¬
gnements sur le sergent Alfred Saint-Abre.
du 34e d'infanterie, 10e compagnie, disparu
lô 24 mai 191S à D-ouaumont, sont priés avi¬
ser M. Saint-Abre père, rue Verdier, 18,
Bordeaux.

REMERCIEMENTS ET MESSE

CHfiriUCOE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE — Le pa¬
quebot «Niagara», ayant à bord de nombreux
passagers et un chargement de diverses mar¬
chandises a quitté New-York le 23 janvier,
à destination ae Bordeaux
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COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

CONVOI FUNÈBRE re, veuve^VU-

Trianon-Xhéâtre
Pour passe, une soirée agréable, 11 faut voir

lEïtTINLL, iDupIessis, Guise, etc.; Renée Frank,Simonne Joubei't, etc., dans l'hilarant vaude¬
ville « LE TRUC DU BRESILIEN ». — Jeudi,
matinée. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Tous les

soirs, la triomphale Revue et ses scènes nou¬
velles, notamment « la Poudre Q. », qui déchaî¬
ne le fou rire. Rien que des vedettes, Mmes
Lacoste, Denarbère, Arnold, MM. Fleury, Ré-
val, Desnoyei, Martin. On loue sans frais à la
Seala.

Alhambra-Théâtre
«LE CŒUR A SES RAISONS», comédie de

Fiers et Caillaret, et LES CAMELIAS, danseu¬
ses modernes.

Alcazar-Xhéâtre
Dimanche soir, dernière représentation de

« LA GRACE DE DIEU », avec toute la troupe.

V&LÂ08E EKffiï
11, rue Jsan-Jacpes-Bel. au l«. Boriieaun

CORBEILLES DE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DlftNANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Mess" GASTON, WILLIAMS et WIGMORE
Importateurs-Exportateurs,

1 et 3, rue Taitbout, 1 et 3, PARIS,
j ont l'honneur d'inforfner Messieurs les Né¬
gociants en Cycles de la région qu'Us vien¬
nent de recevoir un très gros lot de moyeux
de bicyclettes, ligne de 38, percés à 36 trous,
filetage 34,7, nictselage 1" qualité. — Con¬
ditions, prix et échantillons seront envoyé?
sur demande.

DIMANCHE 26 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Sigurd », avec Caze-
nave.

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Belle Hélène », avec
Marguerite Carré.

BOUFFES. — 8 h. 30 t Music-n&U, avec Nibor,
TRIANON. — 8 h. 45 ; « Le True du Brésilien »,
avec Fertinel.

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; « Le Cœur a ses rai¬
sons ».

ALCAZAR. — 8 h. 30 : «La Grâce de Dieu».

WRS OSES 6MAN8SS ;
Londres, 25 95 à 26: Espagne, 1 08 3/4 à 1 10 3/4|

Hollande, 2 24 y, à 2 28 y,; Italie, 84 à 86; New-
York, 5 42 Ys à 5 47 y2; Suisse, 110 Vs à 112 >it
Suède, 154 à 158 (4; Norvège, 149 »,» à 153 y2.

£. CHAPON,
RI. G0UN0UILH0U
— Imanmens spécial*

Let Directeurs |
e Gérant, G. Bouchot».

ENVIRON 20,000 kilos Farine
de Tourteaux palmiste

dont 89 sacs considérés bons,
166 sacs avariés n» I,
115 sues, dont 10 en vidan¬
gé, avariés n° 2, pour en¬
grais de la le.rre.

;\u:r visiter; s'adresser à MM,
Révélât jeune et -fils, consigna-
lalres d'office, quai de Bourgo¬
gne, 42. Dispositif chez le cour¬
tier vendeur. Téléphone 46-03. Té¬
légraphe a Dliga-Bordeaux ».

VENTE pubiipe lOOlClâlRÉ
Jeudi 30 janvier 1919, à 14 h. 30,

dans le magasin de MM, Révoiat
jeune et fils, situé rue Ausone,
39, il sera vendu aux enchères
publiques, ministère de Me P.-A,
CHAMPAGNE jeune, courtier as¬
sermenté, rue Calvé, 38, à Bor¬
deaux, suivant jugement du Tri¬
bunal de Commerce en date du
16 janvier, et pour compte de
qui il appartiendra, en trois lots
et, en bloc pour chacun,

Le public est informé qu'à par¬
tir du 1er février 1919 des modi¬
fications seront apportées à la
(narche.des trains de voyageurs
4uT* les lignes de :
Bordeaux-Saint Jean à Cette.
Port-Ste-Marie à Riscle.
Nérac à Mont-de-Marsaii.
Tarbes à Baguéres-de-Bigorre.

; Ppur le détail de ces modifica¬
tions, s'adresser aux chefs de
gare.

Contre le FROID
IMPORTANT ASSORTIMENT DE

CHANDAILS

€|§ CACHE-NEZ
--•CCl CALEÇONS
J à FASSE-MONTAGNE

camions automobiles demandés.
Salaires 15 à 20 francs par jour.
K'ad. Garage, rue de Cluny, face
fil boulevard Godard, Bordeaux. LINGERIEGANTS ANGLAIS dents
i Solde Cartes Postales
>n couleur, tous genres, toutes
marques; postal 600 cartes fran¬
co contre mandat 20 francs. —

Stylos militaires avec bague en
boite-rériame de 3 douzaines,
la boite franco, 10 fr. 80. — DE
frfAZAUBERT, à Bruges (GirJe).

I I Tout pour FOOTBALL
LJ Tout pour la BOXEPP1* EXERCISERS) extenseurs

TOUT pour Tous SPORTS

SS< DEMANDE
UN MAGASINIER sérieux ayanj
aptitudes commerciales aux FI¬
LATURE ET COUDElilE DE LA
GIRONDE, 239, r. Jardin-Public-
Inutile se prés., faire oflre écrite.
A&. O" 'L"CÎ> jet/Au <£J> -s» Ïxiïà
Suis preneur voiture récente
10/12, trois ou quatre places. —
Pressé. — Ecrire détails et prix
à CRAM, Agence I-Iavas, Bôrdx,

A VENDRE

APPARTEMENT
96, rue Sainte-Catherine —Bordeaux

MNl. LES PHARMACIENS
— de BORDEAUX et de la région dn SUD-OUEST

sont informés que

La Maison Lucien (MATHIEU, de Paris:
Accessoires do Pharmacie,
instrumenta de Chirurgie,
Bandages, Bas et Ceintures.

ajiuvert une succursale possédant un ISSOSTIBtST CMSIDÊMBIB
par 132, boulevard Victor-Emmanuel III, à BORPEAUK

MAISON J. MÂURIN R0C1BT SCN1EIDE
M sssaysr «i \\m rarement

Sa CAMIONNETTE 1,500 kilos
AGENCE GÉNÉRALE, 32, Cours de Verdun, 32


